
E m b a r r a s Gastriques 
INDIGESTIONS. - MAUX D'ESTOMAC 

Les fètaa rie fin d'année «MigMit notre eetemae a 
un travail auquel II n'eet pae habitué. Ceux d w faut 
petit» tant beurré* rie aenbens, a* gâteaux, le* 
aatamac* rie* grands ri* te** r** liquide* et seiMe* 
aue la cetnmeree et... la chimie mettent à netre 
disoesitron. 

'il s'ensuit forcément rie* malaises, rie* indisposi
tions, graves au bénigne*, eue l'on riait traiter 
autrement que par le mépris, sous peine rie lea voir 
te prolanger ou s'aggraver. 

Le remède est. riu reste, très simple : alimentation 
légère, rafraîchissante, et une désinfection complète 
d e l'Estomac et da* Intestin* -par I* « NOROOOL s. 

Le « NOROOPL • se prend après le* principaux 
repas, dans un verre d'eau, à la rieee d'une petite 
cuillerée à soupe peur lé* grandes personne*. 

Le « NORODOL » est un antleantiaue interna très 
puissant et complètement inoffensif. — La bette : 7.M 
to-tes pharmacies. 

s a i t *roar-*n-Attols » ; 

_ ft 0.80 pièce ; Aves-
18 Je» »6 i çewttry «ad la 
40 kiÊM mW : BrUay-

0-60 a, o.TW l a 
lou k i los t 

i-Artols 0.6» 

Gcpre 
BELGE CHOCOLAT 

LACROIX Genre 
BELGE 

Gadaaux utitam aux acheteurs 

KVTiIo-f>Ai«IS. 11. — 1-2 h. 
.- . fonrl lc -'. r-J«JCO~^« d' 
a liùiiianci. >̂V> dft vli-lnn , 
s!aTe .- e. Bia-neuî*'. p tano 
tais>iâ : 8. Uan^ les JartLixi 
tcrr-u-zzo, v-ir>ioriceUe 
l e Rêve de- S iado ; l î 

*"> : l 'hryni' , o a i v l i e 
la Czarda.>. valse : 

ï r a u m ô ; a. Danse 
7. Ut Bohème . f»n-
e * Miircla ; 0. In-

I / A d l e u d è s Bocs ; 11. 
Torch Datuv» 3*** ; -'• &BMWmw%Bm v o u s n'êtes pa» v ieux . 

» ni Si m e s vers a v a i e n t d e s a i l e s ; h> Matlnata., 
t n italiflD : < ) I<e* U n w . m polonai.-. ; U. Jazz ; 
» a] i:i Ma.iL. discretu, eu espagnol ; h, La Nuit , 
e i russe ,- 0. Jazz. 

r.ONriREs'. M. - - i•"• i) a* : Ma«Jclien ; v a l s e f a -
' prH*-, Iîe^iiA-Tii nei t-iteii-cào, de Lucie de Laramer-

jncvr Sureet trfrd. Noél . C.i-ecu Sleeves, Roado . 
\rui ' Allegro — M li W : Aris» Yé Snblerranoau 

\Virtrt- o l—i ; a n d Oîlrir. Waldeiàt i t le , Sérénade 
française A tes pieds . — a* li . a» i Sélection de la 
l : c * è W ': Jus» a d m a a i . A dés Oiseaux, B y tue 
•waters >•! Minncaonka, Tjl>aél«5. - - 17 h. 10 : 
l tèyerie du soir, flùtp : Suit»', U n i e : trois rornau-
.3 . , Ode Saphùrue. r o n m u o i , Prc-liule. - M h. lu : 
) s cicKhés de saiot-Martin-in-t l io-Fields — JQ h.1 . . 
imver tun- d orpbé« atix Knfers. Yourtg MiPtrich, 
".^rrgelus, t e Tambour de Draào : l'antal.-ie sur l a 
j '•sca. 

DAVKNTRY. 1" — l i 11 * à 13 11. 43 : ?0 U. à 
t li ?s : l 'rosramav» de Londres . 

n t L C i i o r r ; . ui. — "20 h. ta : u Meuse iiitteres-
éjuc. l o n f é r m c e ; on li. LJ : Concert de Bas* ; 

' jÛ 'i I " : lulWIîiatiOOfc. 

NOTRE SERVICE 
DE RENSEIGNEMENTS 

Nous mettons à la disposition des ama
teurs un service de renseignent an ta sur 
toutes les questions èjeil touchent a la T.8.P. 
Il sera répandu rapidement a tente demande 
iiccompagnée da deux Ihntneo peur répon
dre, adreesée au « Réveil du Nord •. i«6 bis, 
rue de Paria, a LMIe ( Service T.S.F.). 

UNE RECETTE DE B O N N E S A N T E 
tMlendéz-vOUa c/mb-.? lobénité. Les pwsonriés 
tirasses vieillissent avant Vàge. Pour maigrir et 
minux vous porter. i»renev! h chaque repas une 
tas*e d* THK de «OA. — \* THR rie C.OA se 
|ro \ e dans toutes les pliui-mabe:. La boiîo : 7 Si: 

Notre Service 
de Renseignements 

Nos lecteurs sont informe* a e e pear rece
voir aa renseignement quelconque : points 
de droit, loyers, rieaaaoages de gaerre on cul
ture. Jardinage, etc. , U leor saftlt 4e couper 
le aeraier ea-tete ee notre fearasl et de l'eu-
voyer avec leor nora et adresse bien isibles, 
sur la demanée 4e renseignements qu'ils fer 
r*alent. a M. LE C H E F D U S E R V I C E D ES 
R E N S E I G N E M E N T S , 186 bis, m e 4e Paris, 
à Lille. 

Joindre U N FRANC en timbres-poste p o u 
la réponse. 

Bulletin Economique 
PARIS. (Hal ls* Centra le* , 8. — Viandes .— 

Boeu/-. quart ier derrière 5 A 9-âu le k i lo ; devant , 
;<_*. 5.^0 : a iovai ] 6 à 14.50 : t u i s s e s i à U k — 
Vêa-Jï : Ire. Qualité 11.S0 à là ; 2e qua l i t é l'».5a a 
VIM : :;e qual i té é.M à 10.40. — Moutons : i r e qua-

I à 12.50 : oe. qua l i t é 9 k tO.90 ; 3e qu^lito 
' 8̂ 50 I a SUrot.-t 10 à 16 ; carrés panés o à 18! 

M à 
9.30 : fi lets 7.50 a 1-2 : jambon? 7 

l e u r r e , . — centr i fuge N o r m a n d i e la à 19.Su ; 
I ïrt;a?ii^ U à l«.a0 ; Charente-Poitou 16 à 90 .-
înarcîiarids Konnai id iô '10.30 à 1S ; Bre tagne l i à 
17.50. 

• ufs. — N o i m a n d i e ex tra 700 à 7tSû l e 1.000 -. 
• lioix «;:•> à fiSO ; Bretaane c l io ix «00 a 6*0 ; au-
tnte âW a 530 ; c iOiérjCs 510 a 580 ; é trangers Cjo 
à 6o0. 

F r m i ( « . — Camembert N o r m a n d i e 110 à 3*0 le 
c e n t ; dlTors «u k 170 : pont l 'Evoque 130 a 350. 

vo la i l las . — i-stiai ils î-oiiennaU 93 à Os pièce -, 
5»uleto m o n s naotai> la à l7.âo ; poules de Bre
t a g n e 11 a. l».5o. 

PoiMoni. — Haibu.-s lu à 22 le ki lo ; bar*. 
M k 3* ; harengs t rança i s v ides 0 à o ; huuiards 
v ivants 15 à 'JT : lanarOuSteT» vivantes 13 a ?» : 
îooTtivs sKlêcs ScM à •"> ; tai< s 5 à 5-50 : sardines 
fi-aJilvL-s j o à 7.'> lf> '-eut : soies françaises -jj à 33 
lo k i lo : l inltres pm-tiisatscs 11 li » . 

r r t T O . Bourse »lu r-ommeroei. y. — suer m*. — 
< imrant 2S6î.n. a » payes -, février 537.00 A . 2 Î S -, 
j iur». -?J0 A, 230.00 : .'ï de février lîSo A. -190.50 ; 
:: dé -mari, *3Î A. Mt.5o : a d'aWil 6S». M',.50 p a y é * 
•i'endance soutenue. Cote off ic ie l le i i â A, 295.50. 

ÏJS HAVRE. S. - - Clètva». — Café*. — Courant. 
i^t jo : février 058.50 ; m a r s Ail.25 ; avri l «2r.7> ; 
m a t t-ni ; m m :.'i3 i iutUet 600 ; a o û t M t . t t ; ^eo-
tern^«' 5TO . o^toine 563 ; BovémJU'S 501 ; déecau-
b t e H*. 

MARCHES DE LA RÉGION 
aaurrs. — Valouciennes 19 à 20 le kilo : Ave*-

nei 17.70 a ls^u ; Estaires 13.30 ; Cautlry la ; 

éfura. — vaiencteanes 0 73 
nés o.M et 046 
douzaine ; Wonflhown W*o 
en-Artois 1S : Marquise 

p m i i m ea terra. — V; 
kuo . Avèsasii 0.7* 
OaMOry O.éo à 0.75 
et «*5 : Marquis* . 

VstalHè*. — TPouiew : TèJencssnnes » è 25 niècn. 
AvéSbes t i M mUO : EstaUé* 10 le Mto i Candry 
;: 2* SO la connle ; vVormbovidt 25 A *J .- Braay-en-
Artoft 18 h tt pièce ; Marquise ts a 96. 

LILLE. (Halles CentraleeV — Cours moyen des 
ventée en a-ro* a la date du 0 Janvier 1*98. 

Volailles et gibiers ; beurre et œufs : fromages ; 
fruits et primeur» ; Mg-usaes, même cours que lo 
mercredi e Janvier. 

poisson. — S6lé« il a 19 le kilo : raies 9 à 
4 -, rougets i è 4.50 -, merlans l.r-o a 420 -. chien* 
«le rawr 2 à ;i ; congre ».iâ k 4.50 ; merluches 
.1 a 540 ; ptrwaee e ; dorades 4 à 4.25 -, anguilles 
» à 11 : plié» è a S.50 : limandes 0.5u a 3 i 
harengs frais o.3o à 040 pièce. 

MAROr'ISE. 7. — Bestiaux. — 45 veaux «rraa 
vendus en moyenne 7.95 le kilo vivant ; 8 mou
lons, vendus de 540 à 8 francs le kilo vivant ; 1 
chèvre, vendue 50 francs. 

Camionnage • Déménagements 
E. D E R O N C Q «3 Cie 

Gare St-Sauveur, Tél. IM-tlM 

Heureuse idée 
rates voua-mêffiB un Btre de bon vin for*, 

n a n i e n «ersdnt un neooa de Quintonine dans 
un Btre dé vin dé table Instantanément, vous 
obtiendre* le meilleur fortifiant pour tonifier le 
• a n * et gbéttt. la fsibieese, le surmenoce, l'an», 
aoia. Le Oaoon : a treace. toutes Dbarmaciea. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
COURS COMMERCIAUX OC LA BOURSE 

OS LILLE 
Avs ln* b lanche o u Jaune , 47,T4."> poids na ture l 

Iiouai ou parité. Les 100 Lilos nets , comptant sons 
estoatfne.4 

Première cote. —* Janv ier 107..vi X ; l évr ier 108.50 
X : i premiers too.50 M ; njars-awrll 11150 X ; 
i de m a r s 112.25 N. 

Uerniére cote. — Janvier 10740 A : février 108.50 
A ; 4 premiers 109.5 0A : inert -avri l 111 A ; 4 d e 
m a r s n-ï A. 

Clétuiè . — , lanvie r 107.75. février 108.75, 4 pre-
miprs 109.75. mars-avri l 111.-30. 4 de mat% 112.96. 

Blé 77/75 poids naturel . Douai ou zkarité. Les 
100 kil<>s nets , comptant sans nammsite. 

Promièro cote. — Janvier 13S.SO X février 
137.35 N ; i premiers 138.75 X ; mars-avri l 13040 
X ; 4 de mars 139.75 X. 

Dernière cote. — Janv ier 136.50 A a février 137 
A : 4 premiers 138.25 A ; mars-a.vril 139.25 A s 
4 de m a r s iap.75 A. 

Clôturé. — Janvier 136.75, février 137.25, 4 pre
miers 135.511. mars-avri l 13940. i d e m a r s 140. 

Mais Jaune Plat», m a g a s i n D'unkerque, acquit té . 
Les 100 kilos bruts logés , comptant sans escompto. 

INremiére eoKé — Janvier 112 V ; f évr ier 119 N ; 
4 premiers 112-35 A ; mars-avril 113.75 A. 

Dernière cote. — Janvier 110.50 F ; février 112.2* 
V ; 4 premiers 112.2» F ; mars-avri l 113.50 A. 

Clôture. — Janv ier 110.50. lèvrloi- 111.75, 4 pre
miers 112.25, m « r * a v r i i 113.75. 

Ora» Algérie-Tunisie , magas in Dnjikerque. Les 
100 ki los nets , comptant sans escompte. • 

lTemière cote . — Janvier 97 V ; février 08 A, 
f>8 V" : 4 premiers 99.50 V ; mars-avri l 10040 V ; 
4 do m a r s 10A.50 V ; 4 déniai 40.> V. 

Dernière coté. — Janvier 97 V : février OS V : 
• • p r e m i e r s «9.25 V ; mars-avri l loo . î i V ; 4 de 

mars 100.50 V : 4 de m a l 100 V. 
C l ô t w e . — Janvier 9675. fèvr ie* 97 75. 4 pre

miers SB. mars-avri l tt». 4 (Je m a r s 100.25 
m a l a V a . 

Nitrate da soude 95 % m a g a s i n Dunkerque Les 
100 ki los b l e t s logés, comptant sans escompte 

Première côte . — Janv ier 14S V ; février 148.95 
X : 4 premiers 1«* A : 3 de février 149.50 A. 15O.50 
V ç mars-avri l 150.25 A : mai-Juin 150 A. 152 v 

Dernière cot'.-. — Janv ier 1'.8 V ; février tvi .ss 
X ; 4 premiers 14* A. 150.55 V : 3 do lévrier 140.76 
A. 15040 V ; mars-avri l 160 A ; mai-Juin 100 A. 

Clôture. — Janvier 1VJ.75. féVTier 148.25. '. pre
miers iiO.50, 3 de février 150. inars-uvrij i s o . i j . 
mal-Juin 150.95. 

Huila de l in départ XOrd. Pao-do-Calais OR. 
Les 100 kilos ue t s . fûts unités, compta i l t ».ins 
oscompte. 

première >iote. — Janvier '450 V 
d premiers «50 V ; mars -avr i l 450 
-i50 V : i de m a l 446 V 

Denni-rc cote . — Janv ier 445 V : février 455 V, 
'. pretaiiM-s 4â5 V ; mars-avri l 4 is V ; 4 de mars 
•sa V : i d e m a i 4i5 Si. 

( lùturc. — Janvier 145. l évr ier 450. ', premiers 
43HT m a i s - a n il 450, 4 de mai- , 4io, 4 do m a i 415. 

Taurtcaux «le l in, d é p a r t Xord. pas-de-Calai* 
Seuic-Inféric'urc, O.-f!. L' nvra.:, comptant sans 
escompte . 

Première, cote . — Janvier 1SW X ; février 1-55 50 
X '• pî'umiers 12S X ; -luai-s-avui lai v . -, i j^ 
mal 113.75 A, 116 V. 

Dernière <x>té. — Janvitir l-.« V ; février 19? \ 
n ia is -avri l 1 2 I " ' N * ; 1-/5.50 premiers tes X 

« è m a i 11140 A. 115.5o V. 
Clôture. —. Janvier 194.75. terrier l i i 

lier» 123, mars-avri l jfil, 4 d e m a i l i s . 4 vrc-

Ayence en Douane :: Camionfuiac :: Mugasinaije 
VAN PEtT et DAKTEVERT 

2, Boulet ard Louis XIV, LILLE. — Tél. 1839 
1CM1 

B«ur»e iTaffrêteaWBit de Douai x 

S t A N C E b U S JANVIER 

Gayaût-Suresoés, es : fîaTaaM*arls eavlrènv, 
9'-5?.. : y f / a n t - 6 a s * Rotterdam, S8 ; Gayant-Se. 
quedin , 8*0 ; Oayat i t -Boxy- le -L«ig . ïfi.yi s B r u » \ -
Anziu, u : B m a y - B e a u t o r . )«>o : Hruay-Ani>\. 
? .^i* Bruay-Denaln , t s ; Llévln-Andr. sv . «54» : 
Liévtn-Calals. te : Llérln-Santeri-e ?i.15 ; 1»«ii-
botnrlia-Anvèrs (riment). 18 ; VIolaines-CéttaèlNr-
q u e s l i » ; Violâmes-Ant oing. 13.75 : Vlolatp s 
isbertroès, 7.50 : Vendin-Xanterre. 27.75 : VeiMin-
Croix, n : Vendin-Bl l lancourt , 28.65 : Vcndin-Rien-
ne . 17.S0 ; VeiKlin-Paris environs , eo : Veudjin. 
V a l m c l e n n e s . 19.3» ; XoyeUes-Beautoi-. 17 ; Escai»-

Sslle-Parts environs , S8.&0 ; Beuvry-Beautor, 18.50-
arles-Danam. 13 ; Marles-Olgnies, 840 ; Heroe-.-

«iayant, 795 : rfernes-Mortafne. i t .- Harnes-st -
Amand 10.50 ; Ostrlcourt-St-Oucii l A u m ô u o 96. 

Rerjreseataats, Retra i tés . FoecCenaafres 
GAQNBZ OB L'ARGKNT, EN VENDANT 

V I N S Vve L BROSSETTE, Marcq-eB-Bartri 1 
1 PORTES COMMISSIONS . 

MARCHÉ DES LAINES 
rcoulial.w 9 janvier . — Pas tl 'affalres en Bourse 

On cote : janv ier Sa. a c h e t e u r 5^ ; février 52. aclic-
teur 5.'. veiiiicur 52.50 ; mars se, acheteur .".-.'. 
vendem- 5*48 : avri l 6240. a/-.I»e!ciii- .'.?. -vend» m-
53 : mai 53, acheteur 54.50, venoeor 58.50 ; Juin 
53. acheteur 5-2.5(». vendeur 5340 ; juillet 53, aelio-
teui- 53. vendeur 5.140 ; août 53, m helcur 53, 
\endc^ir 53.50 ; septembre 53. ac-heteur S» ; ocin-
t>rc 53. ai-heteur 53 : octobre 53. acheteur W : 
î invcmbic C3, actietcur M ; décembre 53, a c h e t e r 

ÛUÉRISON RADICALE par rÉLECTRIOTÉ 

IMPUISSANCE 
et de toute» les affedlene des Voies Génrto-UrlnsJres telles que : 
Wrastaénie s—s ses élverves tomes, felM**** *t DéeUlté sinnes*, >s«âé«v« téaérale, Varleeceèa, 

Mfé*érati*n araéo^l* al eeraM es* Iswswsm «aseofleos aRaiMkss. I w » * l f se* «risés «a 
Pertes Séminales, Prestaierrhée, ÉllSlieisM, Altectlees 

r 
ése • e s s a . s j . l . 

«sestéétéé"la" prêtât» - MAL8DIES D€ LA FEMME -FrlaM*iJS«rN*a SalsnkfM*, l a e s i i i s l i , 
EsWsthMkMits, Anv**ti#r FsaivtoMsi éulivns, AftvWrT#rrnM et vyzUmWHtfttH^* 

i Éfss», m 
m*. SMslBB, 

La «aérlasa raèical* et senaaneakt est ebteeae tsalssssst 
arSelSeBé* *Mka ea* IsseamMaei, Geurt*. Soiattq**, «nse la , Saléséj 
Eczéma, Artérleteléio**, etc., Maladie* éss raies él*efttv*i, »*sa»és1«. 
Énssrrte. C*eati*anea 

De nos jours, le trartement par l'électricité est sans contredit le pins poamlaire. S *Sre éea 
avantasrss tais ejee sa vogue n'a cessé de s'accroître depuis 20 aa* » 

Indépeaéamment de aa grand* efficacité thérapeutique, ce qui (ait surtèat sa BJBjaéje vague 
c'est la facilité avec laquelle le malade suh le traitement chri kri.saaa abssiéoeaui seaaaéllsiltu, 
son régime ou se* occupations. Lé courant agit sur l'organisme «Toa* UcM p aisesBlti et ' 
à I* fols, teaifte le* nerfs et les muscles, fortifia les organes essentiels «e l'i 
les échanges organiques et rend vraiment la vie aux débilités, aux nerveux et 

L'Iasfltnt M e e e r e e 4 a Dr. drardj, à Bruxelles, « n i i la lUassaffll* «es malade» 
e e . a a » erochore* qui seront envoyées GRATUITEMENT à tous «eux eai, dialrsm d"y 
poiser les connaissances nécessaires pour se guérir et peur jouir d'une be t t e santé en 
feront la demande. 

Une simple carte adressée ce jour i Mr. le Dr M E ° * * * p ' learitaet ivleSTSl*, 
39, A v e a a e Alaxeadre-Bertraad, Braxel les-Foroax, **aSra pour repèreir «jrlasl'*ta;ai 
une superbe brochure illustrée valant 5 francs, ainsi ea* tons n 

Bourse de Lille du 9 Janvier 1 9 2 6 
CHARBONNACSS 

HERNIE 
mut. 

Grâce aux célèbres Appareils sans Ressort à 
C O M P R E S S I O N S O U P L E 

M e t a a a p n 1B grand spécialiste de . taLASER PUB. 44. M»),. SiUtTtfM. 
la hernie, inlirmité dangereuse et souvent mor
telle n'est plus désormais qu'un vain mot. 

Sanctionnés officiellement par le Corps Médi
cal, le 5 Juillet 1982, ces nouveaux appareils 
appliqués à des milliers de désespérés réaliseiit 
chaque jour des prodipes et procurent à tous 
ceux qui l es ont adoptés la S É C U R I T É , la 
S A N T É , iet selon l a v i s des malades eux-
mêmes, la GUCR1SON DEFINITIVE. 
Devant de tels résultats, garantis toujours par 
écrit, l espersoonesatte intesdehernies doivent 
s'adresser sans retard à M. G L A C E R qui leur 
fera gratuitement l'essai de s e s appareils à : 

Laon. lu Janvier. Hôtel du Oomniervfe rfece Gaj-e) 
Hirson, 11 Janvier, Hfilcl du Commerte. 
Maries, 12 Janvier, T-anlra' Hôl«l. 
LILLE, 13 et 14 Janvier, â son Cabinet Récirtnal. 

16, nié de la Clef :1er étage), pres la Boursi-. 
Avesnes, 15 Janvier, de 8 h. à 2 b.. 1161 el Gare, 
soisson.x, 16 Janvier.l-lotr.l Gare, 'buiviau Jo labac; 
Kourmies. 17 Janvier. H6!e) Jean. 
Matilieuflé, 18 Janvier. H6tel de la Poslsî. 
I>e l i t eau . 19.Hosleilerir du Mar-elié et O-inmiorce 
Valencleniies, ;J0 Janvier. Hôte! de Flandre. 

Un collaborateur de M. Glacer recevra a . 
St-Oincr. 10 Janvier, Hôtel de I-^rance. 
Brthunc, I l Janvier, Hôtel du la Gare. 
Desvres. M Janvier. Hôlel Cazin-Vîgneron. 
boutuinie-sur-Mer. l.î Jiiii\;ci'. llôtcl alélropcle, 

i? , me l'nidlieibc. 
Marquise. 11 Janvier. Ilôlcl (kl Crai'iil Ceci. 
Arre-sur-la-L>ï, 13 Janvier. Hôlel de la CIoI tf"or. 
Pérouue. 16 Janvier. Ilôtci St-Clande. 
Albert. 17 Janvier, de 8 à i h., Hot. de la Pair. 
SI-V»lér>-»"r-Setoe, 1S Jau\iei , Hôtel cie la co-

icnuxo. d.j bronze. 
Hantes, if» Janvier. Hôtel cie? Voy».Jreui-i. 
Montreuil-sur-Mér, M Janviûi. ue S u. a 0 .... 

Hûtel Belle-Vue. 

NOUVELLE CEINTORE VENTRIERE 
pour Déplacements tous Organes 

TRAITS «le la HERNIE franco sur demande 
U M. CLASER, 44, boulev. Sobastepel, PARIS 

Albl 
• Part i . 

Aniche 
Anzîn 
Béiliune 

> 10* 
Blanzy 

• non lib. 
bruay 

. 10« 
Carvii 
Clext>nce 
Cot-rriores 
Creapin.. 
Oourges 
Escarpelle 
F o r f a y 
F ' ines 
Frankenuol ï . . . 
Gouy-Servlns. . 
Lena 

. 16* . . 
Lié vin 

* c de 38 act. 
LlRtiy .^ . 
Maries 70 %. . . . 
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(es modèles qui réunissent toutes (es qualités des voitures modernes : S 
confort, sécurité, ligne harmonieuse, cachet sobre et chic. 
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PEUtLUSTON DU lo 2ANVKA liiéB. — N' 

Twfwg!! 
Sk\s-~ JX^tcô cxjensmr^ 

Créature btearre, quaei-t l iéâlrale, et qu'on 
s [iifnmit <lifri«lPTneiit. de»c«n<luc <1<; s o n 
l. ,.i. i ..t i .venue i:trK eimplicilés famii ières 
i. une causerie intimo. 

s : . vcix élan. Brave, ;;veo «les inlonations 
i <: rois méta'.li^oMi oomnie d'un t intement de 
l i il/.- dant on n'entendrait q u e l'écbo. 

Si , lie soi irisit , elle proeésïeait. Son arfabi-
lilô J!>jit une i-Cinrlescendanoe. e t il 6emblait 
nue jamais elle n e s e fût hçurtôc à u n e rc-

M. de n è m e s , caval ier fc haute mine, fleg-
ri.atiquc norùme un lr«rd anfllais, semblai t .2 
premier du isee siïjp.is, quefcrue choae com
m e 1« premier ministre de s e s volontés . En-
tre e t» d^'ix êtres , l 'amour exiateit-il ? Peut-
êti'r\ ;ii»'-s idorn <v n'était que la poeisession 
rriiïtu-iit; dan.-* rpruDortement d e s s e n s . 

Toule îiUimité franche eOt év idemment 
paru t i o p bcwrieeaise à c « ehslracte i ire rie 
ffirintessenot; rnôndunv. 

Va m o t a v a i t <\>uru, laacé à la fin Cas 
fcehow de l'« A d u a l i t e » : 

« Il e s t d e s g e n s qui doivent s 'aimer eoTO-
pte on c o m m e t un crime : point a m a n t s , 
«rompliese- » 

Peut-être asissi <*« impress ions , piniét 
«WcvVAées que déctBTTje», prooedaJent^l!'.-» 
•l'une iatoueie inavouée, û s » cen» foia la 

comtesse ei\t c té l'oîbjet d'admirations pas
s ionnées , c'est ce crue ni lee a m i e ré les en-
iiem.% n e j>ouv«ient nier. Mais jxwqu'iei ja. 
m a i s l'omOre la plu» *égèr« n'avait terni 
te manteau de pureté dnot 6'cnve4oppeit la 
belle Mala. On avai t Ibsen parlé n'i in officier 
que sa ' pass ion malheureuee avai t conduit 
à sol lkâler un c o m m a n d e m e n t a u x oolonies, 
où il avai t trouvé la mort ; o n a v a i t bien 
murmuré quelques m o t s lore d u suicide 
d'un jeune poète qui avai t la i ssé s u r s a 
table, à côté du revo lver déchargé, ,un son
net aux al lusions transparentes . . . Mais que 
prouvait tout cela ? La f emme est-elle res 
ponsable dee a m o u r s qu'el le inspire, eart-
el!e coupable pour n 'avo ir p a s voulu 
a imer ? 

— En s o m m e , disait LamMiii. k reporter, 
à quelques a m i s qui, a v e c lui, étaient v e n u s 
fumer un c igare d a n s le jardins auque l l es 
hranches enstrgéee de essuacUtes n e ^ e u s e s 
donnaient u n aspect presque fantastique. 
nous nous m é p r e n o n s peut-être tous s u r te 
véritable caractère de' la c o m t e s s e Mala. 
N'avez-vous pas remarqué tout c o m m e moi 
combien ces brunes a u x apparences d e ter-

' rthles amoureuse» trorrtpent oetuc qui 
croient les avorr le mieux observées ? L'm-
dotenpe e s t essent ie l lement orientale , e t ri y 
a plus de s a n g d a n s l e s v e i n e s de l a pin» 
blondinette de n o s Par i s iennes q u e d a n s 
tout un harem d'Orient 

— M a i s a p r è s tout, dit un autre, pourque*] 
- t a n t d i s ser ter? Suppose* une bonne fois 

que la c o m t e s s e Maia est tout s implement 
u n e f emme vertueuse qui a ime et n 'a ima 
q;ué *>n mari . 

— Artiste, v a ! 
— Bourgeo i s , plutôt ! " 
— Chut 1 fit v ivement Lambiin. 
l ' n ' j e u n e h o m m e sortait e n c e m o m e n t 

<lu bai aL. tâta m»o. manchant fiévreunsmens 

c o m m e s'il s e ftlt é v a d é , s 'engageai t dans 
une allée du- jardin, suais avoir remarqué 
les tauseuru, dïssimiriés à, s e s y e u x der
rière u n massif . • 

Des globes dépolis jetaient leur luour blan
che, pal issant encore la ineigc... Le jetaiie 
h o m m e , dont la s i lhouette s e détachait a 
travers l e s branches , s 'était ajiqiroche d'un 
o e s lampadaires e t la, après a v o i r jeté asi-
tour d e lui le regard inquiet de • l 'homme 
qui redoute d'être surpris , a \ a i t tiré un bil
let de aa poche. 

Ce bil let venait é v i d e m m e n t de lui être 
r e m i s car il était encore cacheté et i! s e m 
blait hés i ter a v a n t d e déchirer l'eftveloppe. 

— Il n e n o u s convient pas d'être indis
crets, m ê m e s a n s le vouloir, dit Lambi in en. 
s e levant . Rentrons. 

L e s a m i s du reptorter : Bravai le sculptéur 
et Uaminot le chroniqueur, n'étaient pas 
plus que lui désireux d e s e l ivrer à c e s pe
tite e sp ionnages dont tant d autres sont s i 
fr ianos. 

I ls l'imitèrent dono et s e dirigèrent v e r s 
tes sa lons in tér iems . Mais i ls ava ient de 
plus cette dél icatesse d e chercher à cacher 
leur présence à cehri q w , év idemment , étai t 
v e n u chercher la solitude. 

Et, c o m m e étouffant leurs p a s s u r te «apis 
d e neige . Us contournaient u n e sorte de 
rjoA&njtrin formant un épa i s rideau que n e 
pouvait percer, te regard, ris faillirent s e 
heurter a u n h o m m e qui arrivait précipi
tamment . 

— Lord Gleueoe î s'écriai Lambiin. 
Et il ajouta e n riant: 
— Ah ç a ! ce s t eppe neigeux est donc o n 

rendez-vous universe l ? 
Lors d e n c œ avait m a l d i s s imulé u n vif 

mouvement d*m>peqende. 
Mais s e remettant auss i tôt , i i sacra l a 

maân de TjtTf>r>HHfc-f 

—- Dites-moi, fit-il, n'avez-voiw pas ren
contré par ici Paul Vivien ? 

—- Ah ! c 'est donc lui ! reprit Lambiin à 
voix b a s s e : je n'étais pas s u r c e l a v o i r 
reconnu™ 

— Enfin.. . où est-il ? 
— Il v ient de prendre cette allée.. . et je 

cro i s que v-ous le trouverez là-bas, auprès 
de ce lampadaire qu'on aperçoit à travers 
tes arbres. 

— Merci, dit l 'Ecossais . Je vous en prie, 
p a s un m o t à persorme de ce crue v o u s 
avez vu . . . Et v o u s , Lambiin, je v o u s de
m a n d e de ne pas vous éloigner. . . il s e peut 
que tout à l 'heure j 'a ie b e s o i n d e vous . . . 

— Vous s a v e z que je su i s toujours à v o s 
ordres . 

Lord Gtencoe s 'é loigna rapidement dans 
la direction indiquée, tandis que Lambiin, 
surpris et é m u de l 'aoœnt c e lord Glenoœ, 
entraînait s e s amis vers les se l l e s de bal. 

En ce moment , l 'orchestre enlevait a v e c 
u n e furie entraînante u n e d e s plus délicieu
s e s valsas d e Strauss . . . 

Les couples tournoyaient, dans le nimbe 
<âe La lumière, c o m m e entourés d'une va
peur faite de dentel les légères e t auss i de 
cette buée Une qui semble de la poudre d e 
riz diluée. 
I Maïa dansait el , curieux, tes h o m m e s 
Avaient formé uu cercle qui l a séparait , e l le 
e t son cavalier, du reste des danseurs . 

Snn caval ier . Un grand jeune h o m m e h 
l a figure mâle et franche, aux cheveux ras , 
dess inant net tement les trois pointes, très 
brunes . 

Ingénieur de talent, Arsène Viv ien venait 
d'obtenir, il y «t\&it un mois a, peine, la 
croix de cheval ier de' la Légion d'honneur 
« O U T | a coTWtruction d'un viaduc, en p' - ines 
Pyrénées , fleuvre grandiose , presque témé-

\ r a i r e . ou i avai t la i t de lui « w v a o t . v inct . 

quatre heures , long délai pour les gloires 
partaitnnes, le héros de la presse . 

La c o m t e s s e Mala s'était laite gracieuse
m e n t ia .protectrice de ce s a v a n t un peu 
sauvage , mal rompu aux frivolités de ta. 
vie monaainc et, patronne aimable, elle lui 
donnait, de par sa toute-puissance, droit de 
cité dans la société . 

— Tandis que lord Gtencoe cherche Pau! 
Vivien, m u r m u r a Lambiin à l'oroidle de 
Bravai , m'est av i s que le frère ici présent 
est plus e n danger que celui qui, là-bas, 
dan? le jardin, conte aux étoi les d'hiver son 
désespoir amoureux. 

— Qu'en savez -vous ? dit u n e vo ix der
rière Le journaliste. 

Il s e retourna vivement . 
Une f emme était derrière lui, lui louchant 

son épaule du bout dfe s o n éventail. 
Il s'inclina fprofomïément : 
— Madame de fiorgues, diL-il. 
— Elle-même, fit la jeune femme, — u n e 

jolie blonde fraîche o o m m e un Watteaiu, ta 
f emme du mondie jusqu'au bout de s e s 
gante. Elle-même, répéta-Uelie, et qui v o u s 
prie, mons ieur te rail leur éternel, de •vt>ti-
loir bien lui oririr syn bras pour faire le 
tour de c e s mervei l leux «alons. 

I.e journaliste s ' empressa d'obéir ù ce t 
ordre qui, év idemment , no lui déplaisait 
pas . 

— Et d'abord, ajouta 1* jeune f emme en 
se penchant vers lui, sortez-moi de cet te 
insipide cohue. . . 

— .le sa is , dit Lambiin, au bout «te la 
galerie de tableaux, un coin parfaitement , 
solitaire, e t si je n e v o u s la is pas peur.. . 

Elle lui frappa les doigts du bout de s o n 
éventail : 

— V o u s ne m e faites plus r«pur, aecentua-
t-elle a v e c une certaine apcnnSTdans ia voix. 

Tl iwu-ut ne n a s avo ir entendu et s e mit d 

fendre La foule a v e c l'habileté d e s g e n s qui 
ont l'habitude d e disparaître quand leur 
fantaisie leur en suggère l 'envie. 

n souleva uae tenture e t tou*> deux SA 
trouvèrent d a n s u n e assez longue gaierta 
dont les murai l les disparaissaient s o u s d e s 
toiles, véritables che ls -a 'œuvre de l'art m o 
derne. * 

Mais Us ne regardèrent rian et,oouUnu»jit 
leur route. Us arrivèrent a, une aorte de bou
doir o u plusot d e fumoir, k l e décoration 
Algérienne .d'une é légance sobre et cnai'i 
mante à l a foSe. 

Mme de Sorgues s e la i s sa tomber sur uni 
canapé et , soudain, c o m m e s i l e s cordons 
d'un m a s q u e se fussent tout à coup déta
chés , .«a physonomie prit u n e expressioi! 
désespérée e t elle cacha s o n Iront dans S L S 
d s i x mains . 

Il y eut un moment de si lence. 
Lambi in s e tenait debout, regatxtent M 

jeune femme, atténuant qu'elle parlât. Puis , 
c o m m e aucune parole n e s'échappait de sem 
lèvres : 

— Madame, lui da-il à mi-voix en se pen
chant v e r s elle, pourquoi n e pleurcz-vou. 
p a s ? 

Elle ne bougea pas. 
Lambiin oontrrâa : 
— Angèle, v o u s avez donc cotumis un« 

m a u v a i s e a c t i o n ? 
Elle fit un ges te pour protester. 
— Angèle, répéta le journaliste, voici tare 

tôt trois an* que vous avez c o m m i s vis-a
vis d'nn h o m m e qui vous a imai t de toute 
s o n âme, un de ce s - cr imes qui tuent deux 
existences. . . Depuis cette heure d e désola
tion qui nous « tait souffrir atrocement • o u s 
les dau*. tentais plus je n 'avais entendu 
votre voix si douce.. . et si menteuse . . . Au-
jourd'hoi, c 'est vous eux venez A m o t . , je 
sa i s rxmranoî.» LA ruèrre i 
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